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nel ipttivoni, donner aujoiird'lui
ueue-t-le a no, lecteuîpar ii

e d'n aceulent qui a bri-é 7.à S c-
nel d'anit ô L Cice et, et gilP n .îIus a .êett

iiiiiolu>ible dtin tecItnîeicer
l cmpositionle, .le iPs nus an quani

nn prens ici occasion de prévenir
nu>sSiinés ii'iîrsle ,15 février pruo-

aini, époque ou xpirele tem. tre cuOt-

rant, no:is cesseron la publication le notre
iual, pour des ra iseii no.us ferons

rîiinnaitr pillus turd. En iconslequence,
d'ici à cite époque, non, t roîtitiuiernn-. à
te pibflier qu 'une demie feuille : toutefois
no-lecteurs n'y pîerdrin rien 1iIs' nous
lur donneronsi, ununnlt deî tmatière i lire,
quie par le p1 assé. î t-à r de 7 à S

oluoiniîes ila perte de mîuîseru'oiî de (1es an-
u5iwei ~ ns retoniliaîi t diîlî>ue etiur iou,$,

nom'uis trîYoîus nt- devir poîint les te 
r o n.er p pi- : le tu t p qu'il noil

r puihier îlot re u iiril.

'Ami

Ie trône chancelle quand l'honneur, la
u et la bonne tri ne l'environnent rai."

QUÉBEC, 21 JA N VIER, 1S50.

t.do"î avn reçu hi" tins joturnaux
'Europe, le' nouvelles pi iqIies quis
rfrniermet t r sit d ' une grande

imprtance. Nous n'en avons exiraii
qu'une -orrespoidaice de Rimine. quîe ino
lecteurs troiîveriît dans nie feuîille le ce

jou:r.

La politique de 'C;lise.

(2e article.)

Aujourd'hui l'impilté eît pluis ardente
eti l re plus audniieux que Jamais. Dains
nuriiutemips le !a-phiu e n'eut amnt le
bouces à son service. 'lerremut et l'inmmiuo-
alît nauant 1'ptres, l.a socicli res-

vmMe à ces miasi 'enses oÙ, la rai-
ton ie dicie pb11 les a oùls ou la pudeur
lwesait pha esIci violer. Des doctrines per-
verses circulent dans les veines du corps
tocial ; elles mie s'allaquentplu Feulement
aux hommes itrs, mais encore elles 'et-
parent de l'enfant d s le ierceau et l'infec-
len de leur venin. A peine sait-il qu'il
Nt chriien, à peine voit-il briller les pre-

aies rayons le la foi, qu'îIles remplissenét
son intelligence de t éibres, iroiblent tou.
tes ses idées et le livrcnt sans croyance et
asfforce à l'ardeurr le ses piassions. La
enUnesse aait été dailaI tou les temps un
i15 sacrèe, -une époque de la 'vie eniourée
de respect et de soins, maxima debetur
P.tlra reverentia ;idans ce siècle , elle est
liivre comeinu l'àge minr à l'air impur et d·é.
VOrant des iauvaises doctrines, elle n'a
Paint d'asile, peint îe temple où elle pluis-
le conserver ce qu'elle ta le plu précieux
et de plus touchant : la nari ete et Pinno-
tente. Que peut faire l'L ile eu présen-
t d'un sprtacle aussi terriblepotr la socié-
là Civile et lui eiviliation que pour la socié.
tisca iholiqúme, car les gén mtions sans foi
ntev aset plus pour la terre quoie pour
srciel Petit-elle voir d'un :cil cee le neur-

e ses enfants, peut-ellp rester'inpa i.-
t bIsome ç mres dénaturées qui je-'
teiits à Moloch, sans 'verser des larnies,
les rrut ude leurs ientrailles I Son devuir
Ide répawî fre-devant Dieu- dei' prières

tessen devoirestaussi de les délen-
. . t ppro~gg~ dpe ss .cri ai elle ne

eulut he protéger aútrementi Ses bras sont
lésarmené, mas isou cœeuur a des soupirs,'Fa.
itrineune ix t a yeu des pleurs.

Vuivî Ces Bjêre, diront les meurtriers,
eur ambition est insatiablee leur titoléran-

ce est iiflexible ;is, veulit euls gouver-
tuer les esprits, ils prét ndent seuls at mi-
niu'ire spirittuel à a diretion des intelli-
geices. ]l est vrai, dans l'ordre de la
foi et de la liberté. Quelle plus noble am- 1
bition que clle qui tend à uauver la vie de
,es efants ;îi'elle plis excusable intolé-i
rance que celle qui éloigne les meutrierst
'de lotir tête I Hérode fit massacrer les inno-
renut5. Qui oserait accuser les mtres dé-

mnid' qui e mettaient entre eux et les
burraux, quiii remphsaient lesairs de leur
douleur I Néanunoitns, elles ne 'fàsaient
inunt d'elirt e n îî 'exhaltaient'tait de pluiuu-i
O- que pour crciinerver, s'il était paosible,1

une i: p-rieable, et 'Egilsç est chargée1
de tonserver lune vie éternelle.

Les ln ienunt les croyances ne ntt
pintu arrt&een pour qui la philosophic et
la litérature suint une spéculation, alfec-

lent de tie pas comprendre cette politique
maternielle. Ils se ouent àun système et
à un livre, paarce que ce système ét ce
livre leur rapporteront un peu> do bruit
qîu'on appelle gloire et un peu de poussière
qu'inm aîmppelle argotut. Eux.qui le songent
qgiau préiirut, pour qui les àmeé cent Un
objet d'exloitationiu comme. une mine ou
une uaine'. sont peut-être dans une certainie
bonne fui en iniierprétant comme ils le font
la piolitique île ITgiise. I!s n'agissent

u'en veu dlu monde actuel ; s'ils pens.ent,
c'est poîu1r cette vie ; â'il parlent, c'est pour
safuirer 'adniration du publie ;is e n-
%ent, c'est pour se faire un nom ; 'ils
agissent dons la société, 'cest pour qu'un
les remarque. Lnq svstètne est vrai, selon
le bruit qu'il doit faireet l'argent qu'il doit
rapporter. Une vérité déjà connue est de
nul prix, parce qu'elle ne battrait ias umon-
naie , une erreur est excellente, parce
qu'elle pioluuira une somme considérable.
La religion eatholique, qui n'a que de viei!-

mère con-entit ' laY trasa.tion, mais la peut 'pls asseoir tut guenmn solide.
niére véritable s'y oiposa îNvec toute Péner- 'Les générations soustrates à 'aetion et à
e dieni:net inorrel. L'gie 'st. la lumière de P'Evan .leélevées sous l'iii-

point une muarâtre, elle ie saurait transiger flience d'une philosophie délétère et d'une
stur le salt des âmes ; le nuuyen de transi- littérature impie, sdit comme les Baubares
ger qîuand il 'at d'un tel intérêt I Eux qui uuou> envahirent dans le premier siècle
peuvent ajouter ou retrancher ce qu'ils de cette ère, disposés à s'entre dévorer et
vculent dans leur credo, 'est un credo de. : couvrir de ruines le sol de la patrie.
fantàisle; ils peuveit.atioucir, varier leur C'est parce qu'elle prévoyait ces furies-
niornile, c'est tune morae le fantaisie ils tes résultats et parce qu'elle. ne petit ja-
peluvent déterminer d'une manière ou mais renoncer à ses droits, que l'Eglise
d'une autre la destinée huumaie,s'entendre intercédait au près de tous les mouvoirs
avec Epicuire, traiter avec Zénon, pactiser pourobtenirsa liberté. Elle savait que la
avec Spinosa, c'est une destinée de fantai- science ne suflit pas à Plbonmme, que les
sie ; mais pEglise,,liêe par révélation di- connaissances les plus variées ne le mettent
vine, ne saurait ajouter ou retrancher un point à l'abri de ses ipassions, et que les-
iota ni à son symitboleitii à a morale, et ce prit humain lui-même 'étiole et s'abrutit
symbole et:cette muorale,dans leur inflexible dans le matérialisme quand sublimes idées
rigueutr, sont d'une nécessité absolue pOur du catholicisme ne le purifient pas etrie i1
le salut. La mère des!Macchabées n'ac- prétent pas leur fore pourtr 'élever vers
corda point à Anttioclius quatre de ses cr- les cieux. Elle laidait la cause de la so-
fan*tui pour sauver les Ctrois autres, el- ciét'é et de.la civilisation en imime temps
le les exhorta i mourir courageuseaent- que.la sienne, car sa cause est inséparable
pOur leur foi et elle mêla son sang ait leur i de la cause de l'humanité.
c'est P'Eglise, c'est aini qu'elle transige, Trois trnee se sont écoulés depuis
c'est sa politique. qu'elle est.en instance, de terrubles leçons

Cette politique n'a point pour but des ont été données par de terribles evêne-
avantages temporelb, clic ne change point ments. Saura-t-on les comprendre, se
selon les siècles et selon les climats, elle laissera-t-on encore dominer par les absur-
est toujours la même. Telle elle fut sous des et coupables accusations des impies ?
saint Pierre, telle elle est sous Pie IX. Il
vaut mieux obéir à Dieu qu'aux humnies.
L'Eglise n'a point de baïonnettes, point de
canons, point de soldats pour le soutenir
elle n'a que sa foi, son creur de mère, ses
prières et ses plaiites, ei voilà dix-huit
vents ans qu'elle la fait triompher avec
l'aufssi faibl!Cs armes. Quelle est au mon-
de la poliique, qui, avec les forces maté-
tieles et csres>oirces du génie, ait mar-
ehé ainsi fbrme, inübranhbe, pendant un
aussi grand nombre de icéeles 1 Où est la

politique d.i rois et des républiques du
moyen-âge, la politique de Charles Quint,
de Louis XIV et de Napoléon 1 La politi-
que du pécheur Pierre est toujours vivante
toujours active, toujours invincible.

L'Eglise a constamment récii, cons-
les vérités lie vaut rien, parce que ces tamnient défendu la liberté. En 89 on la
vieilles vérités flattent peu les oreilles et dooilla de ses biens et de see honneurs ;
gèLnent beaucoup les passions. Que de tels c'était une spoliation qui jetait les fonde-
holninies s'imîaginent que l'opiniàtreté le mnitsl d comulnl Iisîsme ; elle avait droit le
l'Eglise à se défendre, à combattre ses C- se plaindre, elle le fit avec calme et rési
nemîis, à mettre ses dogmes et sa morale à giation ; mais quand un voulut attentter'
l'abri de t.orscoups, à couvrir de son mou- en liberté et porter tiune main profane et
chier a vie de ses eîîfantsest un etret de son sacrilége .ur sa hiérarchie et sa discipline
ambition, et que sa conduite est fondée sur elle opposa à ses oppresseurs utile volonté
les mêmes motifs que la leur, cela se cou- cu'ils i puret briser et contre laquelle il
çoit. Les hommes qui nianquentt de pro- ae brisèrent. Napoléon, maitre de soixan-
blitô ne croient pas ait désintéressement, te milliions de sujets, comme il le di- ait à
les epéculatetîrs aur le monde présentt ont Caniova, ie trouva dans sa marche trion-
iet disposés à penser quil y ait îes cuirs pnte qu'un seul obstacle invineible à ses
s. ez nobles pour se vouer sans vues mat- desseins, un viellard désarmé, et ce vieil-

rielles ax itlérèts le lavenir et pour cion- lard commença ses défaites. Sa main dé-
sacrer à leur salut et ait salut de leurs frres bile fut la première qui ébranla le colosse
leur temps, leur esprit et leur travail. Ils que les puissaices alliécs vinrent abat-
voudraient qu'une action libre, entière, tre.
leur fut laissée et que iPEglise, silencieuse, Il est vrai que Pie VII. en sauvant la
se voilàt la face, qu'elle fût i nsensble ou foi, ne rompit point tous les liens qu'mu
du moiins qu'elle concentrît sa douleur. Sa bras de fer avaient jetès sur l'Eglise de
lumière les offt que, sa voix les épouvante, Frantce. Ils continuèrent à passer sur elle
sa majesté les acrable. Malgré tout le elle gémit encore sous ltier poids, mais elle
désir qu'ils auraientde la bannir de la Fran- ie gémit point en esclave. Elle a sans
ce, ils sentent que le moment n'est pas fil- cesse protesté avec énergie contre les at-
vorable, qu'elle.a encore des racines pro- teintes piortées à sa libertée. Elle n'a
fondes dans le dévouement de piusieurs point maniqué a sa politique. Les gnuver-
millions de fidèles, Eur le génie des hommes tnemîents qui depuis cinquante ans' on ad-
le plus disitingiés et mnime. sur le zèle les minlistré la France n'ont fait aimuicne attei-
imdTfférents. Comnea un eninemi trop faible tion à ses plaintes, ils ont foulé aux pieds
pour sassutrer une victoire complètu,. ile ses droits sans prévoir que tôt ou tuard ils
proposent de transiger ; mais quilelle traiîn recevraient le châtiment de leur injustice.
sactionl Deuxs feimes e disputaient ui Les doctrines les plus dégoûtantes ne rein-
-enfat, elles vinrent devant le tribunal de contrant p!us sur leur route cette puissan-

alomon ; le monarqqu, leur propop de le ce civilisatrice qui seule peuit les compri-
divisy en deux partijg et de.donner à cha- mer, ont débîrdé sur l.a sot 'de toutes

.cynp une moitij dt cadaMTe. La faurse parts et ont.tellement miné le sol qu'on ne

Dira-t-on avec eux que PEgise veut la
puissance temporelle, lorsqu'elle déclare
qu'elle ne veut qu'une action libre, une
liberté égale à celle de ses adversaires ?
Est-on décidé à entasser de nouvelles rui-
nes et à préparer sur des decombres le
trimphte de sa politique,au lieu de lui per-
mettre de consolider ce qui cat, en répa-

fixée. l'honorable JCAN Cu.DO 'ucn
l'agné de près de 1000 èlecîeuu cnire
nuant tout ce que notre ville' ,a de plus res-
pectable dans toutes lesluses ei h i -
té arrivait au /iusting. Peu l itants
apres, le Candidat des rouies -tninexoi stes
e présentait atusi, entouré.dm petite

troupe dent la mine plus que douteuse m-

diquait la respectabilité et l'influece. Dan
cette troupe, qui ne comptait pas 200. ndi-
viulUs, dont le plus grand nombre apparte-
naît à la partie la plust méprisable de la
Société, on comptait foui-e gamins; M.
Légaré le champion des routuges anneion-
nistes avait à ses côtés, 1.M. Alleytn, uvo-
cat,et M. T. C. Lee,construteîur de vais-
eaux ; le reste ne mant pas 'honnucqr
','tre nommé. Nous dirons et. passant
qu'on y voyait un rama i- de poiisons
armês de bâtons nuiie desque¡s o
p eisiaguait les jeune amis dupavre peu-
pIe, les hurleurs d e la dmungogic. A voir
leur air radieux et satisfait, îîn' t soutnnes
convaincu que ces messieura se disaient
mentalement : " ou put-on étre miens
qu'au sein de sa famille.,t

Dans le cortège de M. Légaré, on a.
remarqué un individu à longue barbe qui'
rappelait à tout le monde, les traits sous
lesquels on représente le Juif-Erean. Fi
effet, la ressemblance était assez frappante.,.

li. faire croire à l'apparition parmi nous
du célèbre voyageur, n'était que le Juif.
Errant, avait en tout temps, lit la com-
plainte, cinq sous dans sa poche; avantage
lIont tue jouirait pas le personnage qui lue-
nOurait de Sa pruéêsence la suite l M. Lé-
garé.

le eil j a Pli',et en l "na;é prolep:pa;fbien 1 iî a'rlOn nnýè f o d'uilage, le ShLrif a
ien 1 Sera-i-on assez inîîsenié pou r tom r d aux F"emuîrs: "qui voulez-%vous

dans le piége grozoier tendu par les scia î ur vous repro:enter en mrlCment ?" Les0 i'Orvourerq i pit7rsn l!tr2in gt11, ,ýitee, u re ieu, 'i'n d' re 'uv n - ,î île rai-on auquel on-
cmnieo rndique, dafiiui ltirer ils r- *iuît fait leçon dnavane à l'aide de i.
iant, tandis qle,dun aute oui, ilas ile queursqi: ne se rencontrent pasdans le Ca-
parest dans la danse ouvrière, dan.-lset ýg;i ds boinîis pernises pu-. la so-
écolesPrimaires, dans les éco les l ciétéelntempérance, se -ont mis i hurler,
dairs et ans les Facultés les éléint Lgare, Légaré, en branlissant leurs bâtons'

'une cath.iruphepreliai e Peoputio ecom(e les cannibales. Les. partisans de
àesurer le catlnes e me onauxa pjula - . Chabot qtui étaient cinq contre un ont
à la jr'hieo. eîisineon l'afait adjilrl au crié C/.7bot. Sur ce, le Sherif«a déclaré'
jur'i? n Perns-t-roolieluionsarcoi que la volation aurait lieu samedi et lund:
que phlnscertainesmonportioens, ai-e p i sa ui lieux par lui iumigîquéîî.

mélange D laiperèlîli-nie seii IoD'a 1urés l'nsage suivi en pareil cas, N.
éclectique ? A-t-on, en un mot, le projet ,Lézré. candidat nouveau devait le pre-
malheureux de, Louis-Philippe, îelervir preîîivr i-iautc ê.Vtir:;ce aiea
Dieu aux âmes homeopatiuquement, par ailur avant refu de le faire, M. Chat ot
petites dose>, dans la erm te quoi e aet *abst.nu dJ'adresser la parole à la foule.
croie avec excès et qu'on ie Pratique Le Alleyn s'ist n c, et entre nires
méne i -Ce serait le ca ded ire Ques serie an qu niil était singulier que
perdere vuit jupiter delcin ta•t..enQuoiu'i ensoi, l puiti;tieilsl'Eli- .1. Ciudot rfu c rendt -cnlr comptc rie sa

Quoiqui en soit, la politique u1 e vruite ua, /,entaire. Que sous l'ud'ni-
se est tracée. Elle ic sait las faire le'5is•tvrlioii actuelle ric;nend- e
émeutes et appelvr le peuple dans li tile, daî places, l'tn rpondait aux pétition-
inais elle sait rui1ppeler dans es tem¡le î:s nires en les enyunt en prison.... Que
pour prier : la prière est la première de par l'nnexion, le Cr-ida deviendrait uw
ses armn, la prtestationm conelniujutiee pnys libre, &c., ou quelques paroles sem-
est la Fecenle, et la patience est la troisié- blables et autres ineffabilités du méme
ne. C'est avec ces armes qu'elle a con- genre.

servé sa foi et qu elle a vaenitt ses plus Si M. Alieyn avait suivi le conseul du
dangereux ennemis. Ses évèquies lim ont sage, celui de tourner sa langue sept fois
donné l'exemple du combat et du courage, datns sa bouche avant le parler, il se serait
elle les suivra avec le clergé dans une épargné le ridicule de semblables pa-
arène qui lui est bien connue; et, Dieu ni- roles. En effet, n'est il pas, de la
dant, sa politique finira par triompher et dernière folie de venir demander
par sauver la France. Il est des politI rcomupte à M. Chabot de sa con-
ques fatales, la sienne fut toujours bienfai- duite publique, quand M. Légaré le cham-
sante.-Journal français. pion de l'annexion et polir lequel feriaillait

M. Alleyn, lannexioniste, n'est-il pas, di-

ELECTION' "sons-nous, de la dernir folie, d'é ver
FILEC IONne semblable prétention, quand M. Léga-

D LA r n'a pas eu le courage ou la bonne foi
de venir publiquement exposer ses'vues et

Q . ses principes aur la grande questiqn de
Samedi dernier, à midi précis, a eu lieu l'annexion ! Nous avons dit les principes

la nomimation des représentants pour notre de M. Légaré ; nous aurions dé' dire les
Cité. Une demie heure avant Phcuro principes de ceux dont il n'est que PinstrU'

ANu E .

à

-é

e



Am de là Reigion et de la Patrie.

mentlpaulior l uiit, car M Legité est
parfaitemaa.uucc.,jable de venr se n-
rer le uhanipion de l'annexion qun.

première rhor qu'il aurait à flir sià
étitr blio, crit de prterserinent de: ilL-

* lite à la Reine d'AilRleterre. Or nouse

avons tonjurs connu NI Légaré pòur iti

hÀrnete .mme incapable de .devenir in

livitiî:rite ou un parjure. Nais il faut
'avouer, M. Légaré est assez puni le

s'être pour lu seconde fis, fait 'intrument1
l'un parti aussi ineignifua lit qu'il e-timé-

pii-q]ble. Comne lionnete homme et

pit-tendant à la respectabilitL, il ndu 
rougir, son cSur a dû se soulever le dégOut
il la vù du cortége qui l'attendait près de
sa maison pour le conJuirenauliusettg.

M. Magire, avocat, lpnrtisanit influent
de iîL. Chsabltin îvou adresser la parole
aux Electeturs, mais les cris sauvages île

la canaille hnnexioni te en ont empe.
chié. Ill cul éé facile aux électeurs dlpnio-
cer sileice à ces perturbteurs n'ayant pas
mtme le droit de vote, niais ils se seraieîtl
compromis en en venant aux mains avec
ce iuuuérables. Par respect pour eux-nè-
mes, poir la cause qu'ils soutiennent, iIls
se sont returés en bon ordre et mît conduit
leur caididat à sa ierreure. MM. Cila-
bat, Rusa,4 âguire et Cauchoen liailtngiit-
relit la multitude qui se dispersa ptîaisible
ment se promettant le tmontrer aux nnex-
ioinistes qu'il faut autre chose que des psîie-1
sons ivres, des htonuns et des hurlernents
pour gagner une élection.

Dans le chétif eniturage de M. Légaré,

il n'y avait pas dix électeurs, et pas treite
Canadiens Français. Pourtant, M. Légn-
ré lo:s de l'élection de M. Metthot, reprn-
chnit à ce monsieur de devoir soi élection
ai\ ûlrangers nui pays ! Ou sont ajoir.
d'huiiles électeurs de NI. Légaré, et dans
quelle nation les conpte-t-il !

On a fait courir le bruit que M. E. R.
Fréchette avait refusé à M. Learé ude lui
inîîrimîîèr son adressa aux Electeurs. Ce
fait ist paî faitement fauxK. M. Atubin s'eut
pré-ent oi nlIeaui dîtautCanadien fui-

re imprimer cette adbe-se. M. FrLcheite
li a dit: je P'urimncîai ; muis commse M.
Légaré a déclaré ne las vouloir payer au-
cune d îépene d'electioni, je désire être
payé d'avance du coût de 'impression.
Sur ce M. Aubin s'est retiré et l'adrese
est encore à paraître.

Qante i l'i niblt t la lutte, elle n'et
pas douteuse, N.. Cabot sera élu à tne
cerasaite majrité. Nous plaignons sincu.
rement M. Légaré de se laisser aveugler

par les rouges ; nous li souliailons que la
lutte actuelle lui soit moiniS iinéreiue lu-
la prenire. Le bruit courait cin ville,
hier, que les aiexionistes le Montreail
ont envuvé une forte smieii à u l-euzr :dre.

de Québe. pour les aider dans leur omuvre ;
mais malheureusement, quoique les doigth
de plusieurs de nos rouges brulent du désir
de tuucher les deniers eniviyés, lei ainîex-
ioiistes de Muntréal ont eu la nialadresse
de mettre, dit-an, deux cunditious à la dis-
tribution des espèces ; la preniére, c'est
que M. Légaré se prononce pour l'annex-
itn ; la seconide, _que les riuges donnent
les noms des personnes respectables et in-
fluentes soutenant l'annexion...... Commtie
ot le pense bien ces nom., n'ont pu être
Junnés ; et cerainis liersoiinages qui co -ili.

tient sur quelques parceIlle lie l'argent
annexionliste pourse refaire de leurs fnai-
gues et de leurs travaux pour la cause de
ce pauvre peuple, seraient, dit iutujîiiour le
bruit public, furieux conitre leurs frèrus
de Motréal.

Nouvelles de Rome.

(Correspondince pardiculiire de

l'Ait DE LA REcLIGoN.)

Il Rome, le 10 décembre.

u Il y a peu de changement dans la si-
tutntin morale de Romîtie. On cruirait -il
vérité voir titi de ces malheureux nunltqués
d'ine mîialadie d laigiueur: il rete quel-
quefois des muis enîîiers dans le même état
jisqiti'à ce qu'une crise vielnie hâter >a
guié isun-uin le picipiterc asi la tombe.
Voilà où nout soimmes. Combiendic uiC teup
encore resterons-nous dans.cette Iarlysie 1
Commentten sortirons-nous ? Sera.ece pour
trouver enfin la tranquillité, îîu devrons.

orious traverser de inutivelles épreuves 1
id Il est ie fait que s'il n'y avait pas ci

clangeieint le minstère en France, ni
inressagu du Prèsident, lu Saint-Père serait
déjà ici depuis quelque temps. Son relour
aurai uimpl eui, peuêtre terminé toutes
les alaires.

SLe Pape de retour,, les Cardinaux se-
rient rentrés à a nsuite, des étranigers se~
raient venums en assez grand nombîbte ;.enfinr
la vîleaurtiait repris uin peu Šn'ctivité, ce

qu'elle n'a pas depuis l'entrée des Français, d
'4 La erle miiiaténelle en Fran.ce a tout v

retardé iudéunit, Le Päpe a' dclaré, b
dt-o)n, que le goirnement français;par,
cs clihigemeints continuels, n lui öliaitli
pas assez de éeéctrité, et qii'dlorénavant il ri
attenudrait pur rentrer dans Ruuurie quhci e
l'exécuion des arrangements pris avec les d
autorités fi aîçnies fût garantie non-seule-
ment for la parole du Présidet de la Ré-
publi que, mais de plus par un vote de la O
nation, représentée par lAlemblée '

" Le général Boragiay-d'Hillier, avant fi
de partir pour Na1 le savait unnoncé qu'il n
ferait tout ce qctièait en soit pouvoir pour
obtenir le retour du Pnpe ; voilà pluin deLe
dix jutra qs'il est parti, et i parait que le u
Saint-Père est resté uiebuanlable dans sa
résolution. Le bruit s'étiitinme répanmu
'ierules Roine que le général en chef
était parnli de Poric pari mer, se rendantiii
en Frsnce, pour hater par lui-même la l
sIoluton ds dimficiiltés qui retiennent le r
Suint-Pere.loin le ses Etats.- _.

"; La population le Roie désire orlem-
uent le retour dle Pie XL Ceut iniee
qui, dit lepilis de la Répubhliqîu- uécla- e
mlîaient cotre lautorité pontificale. corn-
iencent mamintuenuait à comprendre que lsauts le P ulie Rome n'est reo. La capitale
du mnude cnthocliîuie redevenuie smple C
ment la ville des Césars, et magnifiqued(
s:eulement par les souvenirs, ne serait plus
qu'une grande et irréparable ruine. (

ICe besoin le la préa-nvecdiitSaint-
Père dans a alaitale, se fitpresqueéga-e
lement sentir dans toutes les u'lsses, et t
c'est à cela en graunde prtie qu'il faut ai-I
uribaer munîiite-naaIt le p-tu le s mupathite que1
'armée fraiçauise trouve dans i ipopulation.l
Tous les mîîilliaires, depuis le général en
chvefjuqu'au dernier soldat, ie rencontrent
partout qu'un accueil féoid. On n'oublie
pus que l'armée fraiçaise a sauvé ce panys
des hiorreurs de l'annarchie;muais on ne e.l l
'eimupêcher de voir desormiuais en elle, leI
pî!ls grand, neut-etre le seul obstac:e au
i etabàlosent à Rome le 'urdre normal.
"iPendant qu1 e les questiona de haute diplo-

matie s'agitent à Portici, la commission gou-
vei-neientale s'uccupe activement le l'é-
puration ilu personnel administrati' et milb-

ftaire. Il est fâcheuix que la, police nef
surveille pas davantage les misérables dis-
g!acius- qui se trouvent portés au,. crime à
la fois par le dénûment et parla vengean-
ce. Je vouis ai parlé, il y a quelque temps
d'une tentniive d'sosina dont.avaient été
ieinné les Cardinaux de la commis.sion ;l

avant liler,imr des employés de la nîunnaie,
l. blazio aimom uiegre, et qui avait

perdui uý place du temps ie:la République,
a été fra ppé d'un coup de poignard à la
gorge: heureusement la blessure edi peu1
prfonde. 1

Il Dane les campagnes, les routes sont
lieu sûres ;le-s diligences,' les courriersv
sont arrêéts tnns cesse, et tous s'accordent
à ru'conaare quue ces arrestations à main
arme.e sont commuuîîises par des gens étran-
gens pouri la plupart et portant des lamn-1
beaux 'tuniformes. Ce sont des soldat-,
licenciés de notre glorieuse républiqiie qui.
use pouvant plus commettre le p:llage et
grand, te contentent de pratiquer le bri-
gandage stur une petite échelle.

Cet état de choses est alarmant ; car
le brig l'uae, a'il s'établit, e't ,ltlicile à
détruire dans uunl pays traversé dans toute

llongueur pur une chaie le montagnes
boissoùîles fuigitis peuvent mettre en
défautles limtier; le!i plus Duadroits.

l M. de Corcelles part aujourd'hui pour
reitrer en France."

PUBLICATiON D' LANCAcHPS EN FRANCE

-Il n'y a pas de petites industries onr
en jugera par le mnuvement considérable
auquel donne lieu la pîublicatinu des alma-i
nachs, dont la vente augmente senusible-%
uent chaque anfinée et qui constituent l'uni.
que lecture ld'une lartie de it population
descampagnes. Pour donner une ide
île ce comlumerce, nous dirons qu'à Paris
seulement 67de ces petits livres ont déjài
parti pour l'ninée 1859, et qti'eusenble(
ils ont été tirés à 1,235,000 exemplaires,t
ciqi'il> ont employé 3,170,000 grande feuil-1
les de papier, que leur composition a misr
en) utage 11,79,000 types ou signes tipo--
graphiques. Maintenunt, in sonigeont à
toutes les mains par laquelles passe cha-
que feuille de papier au fur et à mesure
de ses transformnatiuuu t r; successives, d:utiis
le c-ifumntier qui en réunit les iléisents
jiusq u'au rognîeur qui donne la ilLròiére
main à l'utvrage, on se ferainte idée du
nombre d'ouvriers auxquels la fatrication
des seuls almanachs à psro.uuré du travail
ichniuine des 67 publications dont nouts
avons parié en a occupé plus le quarante,
et les 67 ensemble environ trois milles.
D'abord, c'est la fabrique de papier qui
emploie une nombreuse population ouvriè-
re, lus trieuses de chuiffonu, les lessiveurs,
les blanclisseurs, les conducteurs de ma-
clinues, les lognîeurs, -les éplucheurs de pa-

* pier, etc ; puis vient l'imprm.eion, à l'oc-
i casionu de laquelle chaque almanach exige,

en moyenne, pour la composition, huit
*comptositeturs, lin metteur eut pages, un re-

viseur, un correcteur, et; pour le tirage
un conducteur do machine,unchauffurn,

eux. glaccurs, un margeur un rece-
eur de feuilles l'opération suaisante,, la
rochure, ne demande .pas moms dix
etuses-piqueubes, deu rouvretises cf deux

igneuir.; et, dais cette rapide 'nonen-

iature nous n'avons pas parlé des ouvrier,
'u autre ordre, rédacteurs, dessinateurs
t graveurs, non plus que des iniiibreusx
uvriers qui trouvent accessoiremiienît de
occupation, tels que fabrican d'outils,
ondeuirs de carncetêrei fabricats d'enere,
on lti encore que des employés de to-1
es les admiistrations par lesquelles «passe
n volune, avant d'arriver auit leeteur, etc.,

D$PENSES DU GoUV-.ERNEMET FfDÛ-
RAL DES ÉTATS-UNIS.--Dans un almna.
nac publié Boston pour. l'uniné 1850,
nt trouve que le montant ius d pet.s dt
gouvernement fédèral des Etats-Uttis
année 1848 'c-t eles ce à $46,350,03S.
et, île celles dés rJiIFLreluis Etis àm.u
320,759, fortiant en tout $62,700,857,

iquélle somme divisée entre, disons 20,
000,000 d'habitants, fait une proportioin
de 153. Sd. par chaque personne.

Les dépenses totale dît gouvernement du
Cunaila pendant la mîeme année se sont
élévées à £532,021 17s 6d.,laquelle som-
ste entre un million et demi dl'lhalbitrists, la
population actuelle dît Catuada donne 71.
Id. par personne, moins d'une moitié de
la inxe payée par tête aiux Etuts-Un:s I

L'oR A .Ew-YoII.-Uil relevé fait tîr
les manife.tes dépotés en douane éta-
blit que, du 1er juin ui 31 décembre, il est
arrivé affiellement à New-York, une
somme de $3,764,906, eni or californien,
apporté paronze navires. S'il est exacte,
conite MM. Howland et Aspinwall le
pensent, que les paissagcis ont alîptorté du
mine-aI pour une valeur un moins égale
aixsonmues déclarées, le total de l'or en-
tré par cette voie à New-York, dulurit le
semuestre, serait donc de $528,013.

L'encaisse de numéraire dants les lien-
qlues et à lu sous-trésorerie de la cité impé-
riale se ressent naturellement de cetic
alliience de métal précieux. De £7,093,
000 ,euleient ait 31 jan vier IS49, il était,
le 1er décembre, de $10,566,000. On
l'a même vu un moment à $11,917,000
vers le millieu de septembre.

ExPnlDITioXS POUR LELOORADoo.-DuI
1er jaivier au 31 décembre 1849, i a été

1s-ldi é à lu douane le New Y or- pour
Sari Francisco ; 7 steaimer, ; 77 trois-
mats; 60 bIarqueirs ; 20 brickî ; et 30
goelettes; le tout formant tut total de 76,
891 tonneaux.

Df:cOUVERTE D'UN PASsAcE- AU NoRD-

OUEST.-S'il faut en i-roire unte correspon-
dance dotée de Maznilan le 23 novembre
et adressée au Courier aind Enguirer de
New-York, le fumeux passage qui a déjà
conté tant d'explorations irifructtueuser, et
à la recherche duquel un était tout prés de
renuutîcer, serait eofin découvert.

I Nous somnme, dit :uette lettre, arrivés
i'i hier aN soir à 81I h. Nous y avons trou.
v6 1a frégate anglaise /mphitrite, lancor-
veite FHicale, le yaclt Roya-TI Thomes et la
guëlette uanry Dwson. Ces nav'res sont
arrivés le 19, venantde l'Océan sellentrin-
nal. Ilsont 9roiuvé un paps gaul Nord-
Ouest par 73e de latitude et de 30 et dlemi
de longitude, et se sont avancés oui Nord
d'ou degré et demi de plus quaucuin nutre
hlàiment ne l'avait encore fait. Ils ont un
nouveau continent, mnis la glace les a te-
nus à quinze milIes de terre. Aucune don-
née sur sir John Franklin."

C'est là une trop grande nouvelle, annon-
cée en termes trop iiodestes et trop anm-
higus, pour ètre admise saus réserve.
Nous attendrons quelues chose le plus
officiel pour y donner créance.

(Courner des E. U.)

PRIX R]DUIT.

LA L R E DINNE,
ou

Recueil le Chansons et Romainces du Jour.

Pour faciliter la vele de ce Chansonnier,
le propriétaire a r6duit les prix aux condi-
tions suivante.i :

Par chaque copie reliée,' 2s.
- Do brochée, ls-3d.
En venlte citez MM. J. & O. Crémazie
rue la Fabrniqute, haoutie-vtle, et R. E. Fré-
chueute, rue Lamosntagne.

.Qutébec, 9 joîsv. 18.50.

(HIER.HIVER* IVR
Mainteant le temps est venu pour vous procurerl'article indispensable pour l'luiver es

SOULIERS pour DAMES
BOTTINES du UIU D U MESSIEURS

ALAINTEj'ANT Ý VEJ<DRE A DES PRIX SANS LE, qy

Depot a mericlain d" Caoiîtclo
Rue STE. FAMILLE, Haute-Vle adjoignant Pétablissement de Marchandises Séchas

do soussigunéi O AIRES de Soulierscommun de Caoutchouc, de rbonne dqualieé,-ItyîIor*ginale,-1uiutr Demoi 5ellez4, Damîes et Nlesietirii. Se Vendent qune
26id par pire. Plusieurs mille paires de Souliers àpatente de cooutchoud,-des oieil.
leures manuficiures, le diversei grandeurs, sont 'cîfferts en vlente, aux prix : depuis
2-. jusqu'à G 31. Des btunea élégantes iiouirDames, appelée Ladies' Cnngrea-
Bouts, se vendent pour 10e. Bottes longues ule Cautchouc, à l'épreuve de l'en u, polir
Mkîlessieuirs, Slipper;, &c.,,&c. Toutes ces muerchsandises sont garanlies, et les prix
sont plus bas quejaniis ila en.fut offert en Canada. Pour argent comptant.

Dépot de Caitutchour, Rue Ste. Famille.
Quéeb, 3 décembre, 1849.

BAZAR
de la Societé hariltable des Dames

Catholiques de Québec.
E public est respectueusement informé, qu'il
septiendra lun'BAZAR dit cette Société, l

CINQJIEME jour de FFVRIER, 1850. Le
produit de ce Bazar sera employé pater venir en
uite aux Orphelinse ,età l 6-e ues Filles sous la

direction deasa i'urs de a Chalité.
Les personnies qui désirent y contribuer sont

priées d'envoyer leurs effets aux Dames ci-oes-
sous mentionnées.

Mesdames FAN VELSON,
%IASSLIE,
PAINCIIAUD,
ROY,.

a WOULSEY.
.esdames, IMI-Cord, Duia!, Leliévre et U.

Tessier, tiendront la table de rafraichilisements.
Par ordre,

JOSEPHTE MASSUE,
Secrétaire-

Québec, 7 Décembre, 18î9.

.Maintenant en déibarquement,c et avendre
par le soussign.

TUILE DE LIN. double bouillie.
iBRIQUES A FEU marqué" cIurr."

GENEVIEVRE de I DeeKuypers"
CHARBON de Smith, doibl. "riblé. i

C. E. LEVEY et Cie.
Québec, juillet 1949.

LOUIS LEMOI01NE,
MÉCANICIEN.

F ABRIQUE des Pompes i feu depuis $10 jns--
. qu'ià £250. il atoujouirs en malls de petites

pompes iortatives. S'adresser chez M. ScorT.
marché e la H. V. agent, ait chez le Fabricant
Grande Bile du fiubourt; Sî. Jeant.

Québec, 12 Déc. 1IS9.

PROPOSITION AVANTAGEUSE.

Maison de Commerce
A VENDRE OU A LOUER.

U NE personne qui désirerait s'é-
tablir en catîpagnle, trouvera

' de grands avantoges, sit potrUche-
ter en ieétablisermielt de commerce complet
(eu plur sassorier avec le prérent piroprië-
ti. Pour piis amilples infratîtinn ,
'adresser sur les lieu ià Matatie, coiué
le Rinouski, ou ai sousteigilé à Quîébec.

E. LACROIX,

rue Sault.au-Motelt.

Québec, 12 décembre 1849.

.lux électeurs de la Cit éet de la Banlieu

de Quèbec.

J 'AI necepté la situation de comminaire
en cher des Travaux Publics, avec un

siége dans le conseil exécutif. Par là mon
Mandutet réeh[ olu. Je udis tmue soumettre
de nouveau au creuset élecoral,-a votre

pîprobanion, ou réprobation. Si ces char-

ges honorables qui m'étaient ofTertes,
m'eucent disqualifié de la représentation
populaire, je les aurais refusé ; mais com-
nie elles nie fournissent les moyens de ser.
vir plus efficacem'ent mon pays, et de vous
être phis tuile, j'ni cru que je ne pouvais
les refuser sans faire une injustice, et à
vois.ménes, et à tout le district de Qué.
bec.

Déjà trois fuis voue m'avez élu unanime-
ment pnuir vous représienteren parlement.

Depuis plus de six ans je me suis dévoué
à la défense de vos-ntérèts, et de ceux de
tout le pays Si votre ennfiancé, dont vous
qu'avez h ci-devat honoré, est éteinte, ou
affaliblié parce que j'ai accepté un emploi
public, dites-le librement : rejetez-mni, et
choisissez un .utre représentant. Alors je
rentrerai dansla vie privée qui a tant de
charmes pour moi, et que je n'ai quittée
que pour consacrer mes faibles services à
ma patrie, et à voiis en particulier. Si au
contraire vos seniiments de confiance is
moi sont demeurés tels qu'ilsetaient, don-
nez-en, preuve en m'accordant vos suf-
rages à l'élection prochaine. Par la-vous
démontrerez Il que ceux-là seuls doivent
"c condùire le"char de.l'état, qui ont la con-

T. CASEY.

fiancedu peuple. Quec'est at peuple,
à la majotrité dut peuple à giueruer par

i 'internédiaire de ses mandataires. Que
" le règne de l'Oligarchie, du patronage,
" du favoritisme est fini et proscrit pour

l toujours dut Canada." En un mot que
vous voulez conserver dans toute sa pléni-
tude le gouvernementresposmable que vous
avez conquis par une lutte longue et péni,
ble.

Pour capter la raveur, et obtenir les suf-
frages des électeurs la veille d'une élection,
des candilats font quielquefuuîs de grandep

îiromessee, récitent un long credo politique
les promîceness'évanomisseit souvent avec
le dernier /etrrode l'électin, et ce credo..
souvent ils n'y croient pas ! Mon credo po-
litique vous est connti, 't vous pouLva le
connaître par ma conduite pulitique ai-

see.-Cette cotuduite vous est-elle (uIle go-
rantie suflisatie pour l'avenir 1 C'e-t à
vnus à en juger, je n'en i pas de mei'leur
à vous offrir. Si vous ton confiez île noa-
venu votre mandat, je travaillerai pour
vous, et duis lAssemblîe Légi>litive
comme ci-devant et dane conseil extecu-
tif. Continu conseiller exécutif, mon devoir
sera de faire connauîre vos besoins, vos
uésirs, et de faire valoir vos intéréis de
tous genres, et cetux de toute la prosmie.

J e la isse a v e c c o t fiai c le s ie n d u. S in

électiuîu a voteInpamtriutismne bien consu. Si
jbtiens vos utffrages, je m'efforcerailde

rendre et faire rendre justie à tous nies
contJiilants, à tous mes conciiovene, die
quelque langue, origine, oi relhgifun quiil.
soient ;nia devisesera îpour l'avenir, comn-
nie par le poisé,-Droa geu.x-Jurlce

J'ai i!îenneur lètre,
Mlîceirs.

l'itre très devouié serviteur,

J. CHABOT.
Q etébec, 28dtcembre 1849.

.1îPLACE31ENTSet laisons à venudre,
E T. A.A ,

Quédbec, 14 juin t18t9.

Parapluie de Sole perdu.
u NF. personne étant allée dans difTfrenth bu-

reau, à la Haute-Ville, croit y avoir lai.sé
sn Parapluie, prie en conséquence, les persol aie
qui l'aurait enl eur possenion, de vouloir bien en
donner avis au bucauî de ce jouinal.

Québec, 30 nov. 1849.

OSMPH PNTITCLEIC, Notaire, tue si.
Joseph, NO0 

. 14,. Hauie.Ville.
Qubeer, 26 mai 1848.

Dr GIROUX,
1APOTHECAIRE,

à transportò son Étlabulisement

2 RUE LA FABRIQUE.

.i'-à-t-i le Magasin de X. Boisseau,

iris du Marché de la Haute-Ville,

q iU É B E C ..

CHARLES BAILLARGÉ,
Pratique et enseigne l'Architet ture, 'Ar-
pentage et le Génie Civil. Rute St. Fran-
çois, No. 12.-Qiuébec, juillet, 1849.

H. S. lALKIN,
MARCHAMD DE BOIS,

No. 3S RUE ST. PIERRE, BASSE-IrLL
Québer, G jnin F41.

9. TALIOT.
Avocat. A .itabli son bureau an No. 63 Rue St,
Louis, i %te-Ville de Québec, 5e porte de la
Cour.- 1,47, 1849.

M •l ATIlY architecte, demeure raints-
. --. nantrue Desfoisès, St Roech, vis.

viile magasin de meubles de M. T. Lariviire.
Québec 29 Oct. 1849..

Stanislae Drapeau, PwaorzTr lL

'UREAUmA No. 14, RUE TEFAMttr, QUER.


